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présente : 

Il suffisait de presque rien… 

une nouvelle inédite de  
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– Vous êtes pour moi une source de soucis, M. Belleur. 

– Et vous, vous n’êtes qu’une directrice des ressources inhumaines, Mlle Labranche !  

– De quel droit vous permettez-vous ? 

    Pourcina Labranche, une trentenaire sèche comme orange norvégienne, détestait Jean-

Pierre Belleur, un sexagénaire dépassé, au bord du précipice de la retraite. Il en voyait enfin le 

fond, enfin le bout, de sa carrière passée au sein de Levin-Lolo, une société qui fabriquait des 

parapluies sans manche. Il ne demandait qu’une chose : sauter, arrêter de bosser au sein de 

cette entreprise qu’il ne reconnaissait plus.  

     Depuis qu’il avait cessé de pleuvoir, nombre de ses collègues avaient été licenciés. 

D’autres, plus jeunes, les avaient remplacés ; dont Pourcina Labranche. Ces deux-là se 

haïssaient. Elle détestait les manières de cet homme d’avant qui ne comprenait rien à 

l’informatique, ouvrait la porte aux filles comme si elles eussent été manchotes, qui partait, à 

bord de sa voiture diesel, en vacances à Merlimont. Il abhorrait cette grise prématurée, aux 

cheveux ras comme le ventre du boxer ; elle s’était mise à exécrer les femmes depuis qu’elle 

s’était fait plaquer par Bourla, son épouse, partie dans un pays lointain, puis revenue en 

Europe pour combattre les mécréants. Depuis l’adolescence, elle ne pouvait souffrir tout ce 

qui ressemblait à un mâle. En six mots : aujourd’hui elle maudissait la terre entière. 

Cependant, elle avait toujours rêvé d’être mère. Au temps de son idylle avec Bourla, elle avait 

fait part de ses désirs à cette dernière. L’épouse, haute de 2,05 mètres, avait refusé.  
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– Impossible pour moi de te faire des petits, mon délicieux lapin chauve ! lui avait répondu 

Bourla.  

– Je ne veux pas des petits ; je veux simplement des enfants, ma grande gourmette 

crémeuse… avait répondu Pourcina.  

     Elles s’étaient disputées, puis battues. Bourla qui s’adonnait au rugby et à la boxe anglaise, 

avait eu le dessus. Le col du fémur brisé, Pourcina avait écopé de trois mois d’hôpital. 

Quelques mois plus tard, le couple se sépara en douceur. Elle retrouva sa place de directrice 

des ressources humaines au sein de Levin-Lolo. Bourla partit à dos de mulet vers une contrée 

exotique et belliqueuse afin d’apprendre le maniement du mortier 120 et de la kalachnikov.  

    Un an plus tard, Pourcina donna naissance à Roussette, une adorable fille issue d’une 

insémination artificielle. Puis, treize mois plus tard, dans les mêmes conditions, mais à l’aide 

d’autres éprouvettes, à Roumignole, un garçon aux cheveux violets dont la couleur originale 

résistait à l’eau ; cela n’avait plus aucune importance puisque ça faisait cinq ans qu’il n’avait 

pas plu sur le pays.  

 
                                                                *** 
 
– Et en quoi je vous cause des soucis, puis-je savoir ? tenta Jean-Pierre. 

– Votre moustache ; je ne l’aime pas ; elle fait macho, phallocrate, musclé moyenâgeux ! 

répliqua Pourcina. 

Il ne se démonta pas, s’approcha du visage gris de la directrice des ressources humaines, et lui 

roula un patin digne des meilleurs films séries B français des années cinquante. 

    C’était la première fois qu’elle sentait les poils d’un couillu sur ses lèvres. Elle s’étonna de 

ne point en être dégoutée ; elle y prit même un certain plaisir.  

    Il la bascula derrière le bureau pour lui parler de la pluie et du beau temps ; surtout du beau 

temps. Neuf mois plus tard, Pourcina accoucha d’une minuscule créature, mi-fille, mi-garçon 

qu’ils prénommèrent Sonia-Raoul. Comme quoi, il ne fallait vraiment pas grand-chose pour 

que Dame Nature reprît ses droits.  

Philippe Lacoche 
____________________________________________________________________________ 
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